
Lettre ouverte à la municipalité de Hésingue

Mesdames, Messieurs,

Au secours ils sont venus, ils sont là. Non ce ne sont pas les petits hommes verts, mais bel et bien des
terriens. Mais attention, des terriens pas comme les autres. Nous on a un cœur qui bat au milieu de notre
poitrine, mais eux, je crois bien qu’ils ont un  gros portefeuille bien garni à la place du cœur.

Ils sont venu détruire notre petite forêt, abattre sans broncher nos arbres qui tombent un à un dans une
plainte lancinante. Ils sont venus voler nos vies, nous priver de cette nature magnifique qui depuis de
nombreuses décennies nous émerveille. Les saisons s’écoulent inexorablement et la nature immuable nous
offre toujours le plus beau des spectacles.

Mais au fait, qui a permis à ces terriens au nom bizarre de SOVIA de mettre en route la machine infernale et
de tout broyer sur son passage ? La municipalité de Hésingue leur a accordé le permis de lancer l’opération
« massacre à la tronçonneuse et à la broyeuse » qui réduit en miettes en quelques heures ce que la nature à
péniblement mis  des années à constituer.

Je pensais pouvoir faire confiance à nos élus, mais ma déception est aussi immense que l’espoir que j’ai pu
mettre en eux. Je me rends compte que nos hommes politiques permettent aux promoteurs de tous bords de
mener une campagne effrénée d’urbanisation. Forêts, vergers et prairies, tout doit inexorablement
disparaître.  La pompe à fric ne connaît pas de sentiments et sème la terreur là où elle passe. Même le monde
animal y perd son latin, il ne sait bientôt plus où est le nord et le sud. Son habitat disparaît et par là même, sa
survie est menacée. Ils marchent vraiment sur la tête ces humains !

Au cours des deux dernières décennies mon village a peu à peu perdu son âme et tout ce qui faisait son
charme, sacrifié sur l’autel du profit, et il en va ainsi de tous nos villages environnants. Que léguerons nous
un jour à nos petits-enfants, un monde de désolation ? 

Messieurs les décideurs de tous bords, depuis des années les catastrophes naturelles sont de plus en plus
violentes et récurrentes, mais il semble que vous n’avez toujours rien compris. La nature se venge de
manière très brutale des plaies béantes qu’on lui inflige depuis si longtemps, et croyez moi, elle n’a pas fini
son œuvre vengeresse. Nous les humains faisons partie intégrante d’un ensemble. Nous oublions trop
souvent qu’en faisant disparaître la faune et la flore nous travaillons à notre propre perte. La destruction
programmée de l’humanité nous guette à cause de cette politique insensée d’urbanisation à outrance, de
destruction systématique de nos espaces naturels qui ont mis des décennies à se réaliser et qui en quelques
jours sont saccagés, ravagés sans état d’âme.

Je vous invite à venir faire un tour du côté du cimetière, au lieu dit lotissement du Hittenberg pour constater
le carnage qui y est effectué actuellement. Cela est pour moi un vrai brise-cœur. Je suis sûr que certains des
élus n’ont jamais mis les pieds à cet endroit et ne savent même pas à quoi ressemblait ce coin, et pourtant ils
ont signé son arrêt de mort. 

Je vis un cauchemar éveillé, ma colère est immense et mon désarroi profond face à cette sauvagerie
organisée. Un jour je dirai à mes petits-enfants, il était une fois un petit coin de nature si belle qui a disparu,
parce que de vilains terriens en ont décidé ainsi.

Adieu mon petit coin de paradis auquel depuis si longtemps j’ai confié mes joies et mes mes peines, je sais
maintenant que je ne te reverrai plus jamais.  

Recevez, Mesdames et Messieurs, mes salutations très attristées

Hertzog Arlette 


